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village 


Neuvy-Saint-Sépulchre 


Jérusalem en Berry 
Devant l'hôtel de ville, au milieu d'un bassin où tournent 


placidement q uelques poissons rouges, une Égyptien ne 



éclaire la place pub li que, tell e la statue de la Liberté 



à l'entrée du port de New York. 



« Mais où sommes~nous ? » '!' 



se demandera probablement le lecteur ... 









N euvy. 


~ Jérusalem en Berry 


T
Out simplement à Neuvy-Saim­
Sépulchre, chef-lieu de canton 
de 1 691 habitants, situé en li­


sière de la route départementale 10, 
celle-là même qui relie Argenton à La 
Châtre; bref, un authentique petit coin 
du Boichaut-Sud, planté enrre Vallée 
Noire et vallée de la Creuse, Très fré­
quenté par les touristes l'été, il l'est 
aussi en d'autres saisons moins esti­
vales, par les pèlerins qui marchent 
vers Saint-Jacques-de-Compostelle. 
Ces derniers s'arrêtent en effet à 
Neuvy, admiratifs devant la basilique 
qui demeure l'incontournable monu­
ment de la commune. 


Une origine légendaire 
Neuvy-Saint-Sépulcre (l'ancien Novo 
ViOlS ou ~ nouveau village ~), a vu le 
jour, progressivement, à proximité 
d'un gué sur la Bouzanne. L'endroit a 
de ce fait subi de nombreuses inonda­
tions au cours des siècles, mais une lé­
gende locale cautionne croe situation 
géographique quelque peu périlleuse et 
en excuse les premiers bâtisseurs. On 
raconte en effet qu'en des temps recu­
lés, les habitants de Neuvy - qui s'abri­
taient encore dans les bois des environs 
- avaient choisi de se rassembler sur 
une colline toute proche. Ils commen­
cèrent donc par édifier de nouvelles 
constructions qui, toutes, à leur grand 
mécontentement, semblaient immédia­
tement s'enfoncer dans le sol. De dé­
pit, le chef des ouvriers aurait alors 
lancé son marteau, lequel, après un 
vol ô combien légendaire d'au moins 
deux kilomètres, serait venu toucher 


terre près de la Bouzanne, au beau 
milieu des ronces. Les constructions 
auraient alors repris à l'endroit que le 
~'-'rt ~C""ITlhl,,;t ,,",-,;r Ap~;<TrI;' pr rh"rlln 


L, co u p<>!t; d~ b b~ ,i!iquc 


ct seS mO\.:;n ifi que, d Mpite" ,," s,,,lpt<is. 


de constater, assure la légende, que 
les {< travaux avaient l'air de croître 
d'eux-mêmes ~ . Ainsi se serait bâti le 
premier village. 


Deux bienfaiteurs 
C'est pourtant la fondation du Saint­
Sépulcre qui marque, au XI" siècle, la 
véritable expansion de la ville de 


I: ÈgypticnllC 'lu i ""'" 1" foct",,, e 


mon"mcnt ~k <k N'"U'T "'·.lain · 


commenté par plusieurs chroniques. 
Elles sont, cela dit, postérieures de plus 
de 125 années à la fondation dudit sb­
pulcre, une part d'incertitude restera 
donc à jamais attachée à cette fonda­
tion. Trois personnages semblent être 
intervenus dans la construction, établie 
entre 1034 et 1049 Bozon, seigneur 
de Cluis et de Neuvy, Eudes le Roux, 
que l'on identifie le plus souvent à 
Eudes de Déols dit l'Ancien et qualifié 
d'homme de grande sagesse par ses 
contemporains, et, enfin, un certain 
(:;'p,-,ff"rmr ll;r,-,rnu' Ap "Rnl1rcrp<:: <;:; 1';,,_ 








village 



tervention des deux premiers est 
CODfi.rmée~ l'action du troisième 
teSœ hypothétique . .. 
Au XIX" siècle, )es historiens esti­
maient que l'on d evajt la fo ndatio n 
du Sainl-Sépu1cre à l'expiation 
d'un crime commis en 1040. Ledit 
Geoffroy, après avoir tué en duel, 
au siège de Châteauneuf-sur-Cher, 
Ebbes, fils du prince Eudes de 
Déols, aurait choisi de faire cons­
truire une église du pardon, sur les 
terres de son cousin Bazon de 
Cluis. On admet plutôt aujourd'hui 
que le baron de Cluis, Bozon, est 
très vraisemblablement le fondateur 


h itre lacé ~ous le vocable 


Vue ~ndcn"e lite [" ba~ i!ique, 


avec SOI1 10;1 3ncil"", 


a la li" du lUX' si ~de. 


d e saint Jacques le MajelLT (celui-là 
même que les pèlerins adorem â 
Compostelle) et directement rana­
ché â l'église de Jérusalem. Eudes 
l'Ancien, son suzerain, qui a hu­
même suivi les pèlerins jusqu'à Jê-­
rusatem, restant le véritable inspi­
ratew de cette pieuse foodation. 


Le cardinal Eudes 
de Châteauroux 


et les reliq ues 
En 1257, le cardinal Eudes de Châ­
tI::auroux fail parvenir à l'église de 
N euvy d'inestimables reliques: un 
rra ent du to he du hriS! 








Neuvy... 


---=-=== 
~ Jérusalem en Berry 


la mem,', " .c~oiff~" ", 


e'n .~"ptentbrc 2003. 


réalité soit unie ci la figure, nous vous en­
't'q)'Otu etJ même temps, ce qui est plus pré­
deux que wwes les reliques, du Précieux 
Sang de notre Sauveur, par lequel noUJ 
avons été rachetés et lavés de nos fa utes... 
J\rous avons reçu ces saintes reliques dam 
la Terre sainte, lorsque NOUS y remplissiom 
les fonction!; de ligat. ~ 


Et, dans les mois qui suivent, on édifie 
la basilique, conçue comme un écrin 
majestueux et suivant en toutes choses 
les recommandations d'Eudes de Chà­
teauroux : • Honorez donc WI si grana 
trésor, et romeruez-le religieusemem para 
qu'il est incomparablement plus précieux 
que l'or, l'argent el lOlUes les pierres 
précieuses,~ 


Aujourd 'hui, la basil ique se lTOuve 
composée de deux monuments bien 
d istinftS, accolés l' un à l'aUlre. La pre­
miére église, avec sa nef et ses bas­
côtés mais sans rranscpt, sc termine 
par un chevct plat. La seconde offre un 
plan circulaire avec une ro tonde entou­
rée d'un déambulatoire, surmonté de 
tribunes ouvertes sur sa partie centrale. 
Onze colonnes ornées de chapiteaux 
supportent les trois niveaux d'arcades. 
M ,ligre le non-alignement des deux 
édifices, cette église (placée sous le 
vocable du premier martyr saint 
Etienne) offre un ensemble harmo­
nieux qui ne peut laisser les visiteurs 
indiffércnts. Pas de doutes : ce monu­
mcnt est bien une construction du xr 
siecle, même si les siècles al.Lx siècles 
ajoutés ont un peu brouillé les cartes 
avec chacun leur lot de modifications 
c[ d 'ajouts. L'étonnant plan circulaire 
confirme bien la fi liation de l'édifice 


ct trois gouttcs du Precieux Sang. 
Un bref, rédige en latin sur parchemin, 
les accompagne, Ce document, toU­


jours conservé en 1734, lors de la visite 
de M onseigneur de La Rochefoucauld, 
alors archevêque de Bourges, fixe les 
conditions d'exposition de ces reliques : 
• Hmlam honorer, aUlam qll 'il est en nous, 
nocre pays nacai ec lui d'mncr une sauve­
garde inappréciable COntre les ennemis 
visibles ec invisibles.,. nOUj 'VOliS envo)IQm 


un fragment de la pierre de ce gloriew: 
sépulcre de Nacre Seigneur et afin que la 


Le cardinal Eudes de Châteauroux 


l e cardinal Eudes de Châteauroux n'est pas ne à Neuvy, comme certains ont pu r ecrire, mais 


dans la ville dont il porte le nom et ou il a passê SC5 premieres annees. Il termine SC5 etudes 


fi Paris. est fait chanoine et chancelier de I"eglise primatiale de Bourges en 1230, puis ver.; 


1237, chanoine et chancelier de l'eglise de ParÎs. En 1244, Eudes de Châteauroux est nommé 


cardinal par Innocent IV. Deux ans plus tard, il vient à Neuvy consacrer le mai tre-autel de 


la viei lle collêgiale. En 1248, devenu lêgat du pape et chef spiri tuel de la VII' croisade, il 


s'embarque à Aigues-Mortes au côte de Saint Louis. De ~tour à Rome, il participe aux élec­


tions des papes Urbain IV, Clement IV ct Grégoi~ X. 11 n'est œpendant pas du voyage pou r 


la seconde croisade, qui voit !e décès de Saint Louis .li Tunis, en aoüt 1270. C'est en se 


rendant au ronci le de Lyon, en 1273, qu'Eudes de Châteauroux succombe, dans la ville 
d'Qrvietto. Il est d'ai!leur.; cnterre au couvent des dominica ins de cette vi lle. 








avec le Saint-Sépulcre de Jérusalem, 
son modèle. Le pignon a été recons­
truit au xv< siècle et le monument dans 
son ensemble a été restauré au XD.... 


siècle, sur la demande du préfet de 
l'Ind re d 'alors. Le no m des arclutectes 
n 'est pas inconnu d u graod public : 
Vio llet-le-Duc et M érindo l. Des noms 
célèbres au cheve t d ' une basilique qui 
ne l'est pas moins. 


cexposition des reliques 
Le cardinal Eudes avait laissé dans sa 
lettre des recommandations précises 
en ce qui regardait l'exposition des 
Reliques: , Nous vous amjurom de n'ex­
po.er ces Icliques que le jour du vendredi 
saint, et le dimanche 9ui pricède la Saint­
Denys j. En 1505, elles etaiem conser­
vées dans Wl caveau sunnomé d ' une 
espece de tout, dans le style de la ro­
tonde. Il fa ilair a insi descendre deux ou 
trois degrés pour y pénetrer. Dans le 


village 



caveau, en face de la porte et à droite 
de l'autel, une pierre tumulaire d'envi­
ron 1,60 m occupait toute la profon­
deur de la pièce. Sur cette pierre repo­
sait un m adrier portant un coffre-fort 
auaché par de larges bandes de fer. 
C'esr dans ce colTre., fe rmant à tro is 
clés, q u'était déposee la sainte relique. 
Elle a d'ailleurs été consetvêe de cene 
faço n de 1257 à 1806 ! 
Après la démolition de cet ensemble, 
en 1867 par M.Thabaud, alors cure de 
N euvy, la relique fut conservée dans un 
autel en bois installé dans une absidiole 
du pOUftour sud de la rotonde. Elle fut 
encore déplacée au cours. du XIX' siècle 
et il a fallu anendre les années 1990 
POUf que les reliques soient visibles . 
[OUle J'annee, dans l'une des chapelles. 
Les gouttes du Précieux Sang ( il n'en 
reste que deux aujourd'hui) som dé­
sormais exposées dans une ampoule 
de cristal, portee par un ange. 


Du bourg à la ville 
En 1566, l'historien Charnneau écrit : 
* Neufvy Sainct Sépufrht"C w un gros 
bourg assit en Berry à dix huit lieuës de la 
ville de Bourges et à neuflieuës d'/ssouldun 
entre le midi et /'occidem, en terroir fem? et 
abundtu ell biedz el kgumages de UlUIU 


soreu, 8Stangs, boy5, tailliz el haulce fustaye7 
prayries~ pacaiges el nourriture de groz ee 
menu beswil. Et esr habité de marcho1UfzJ 


laboureurs et arruans, lraffique de mar­
chrIlldise, ch laines, aumai1!l'S el bledz. • 
Sous l'Ancien Régime en effet, N euvy 
bénéficie d'une position géographique 
idéale pour la promotion de son com­
merce et pour asseoir son développe­
ment. DlJf3nt toute la période du XVllr 
siècle, Wl certain faste marque Neuvy, 
qui en a d 'ailleW'.> conservé une archi­
lecture soignée et bien préservée, avec 
ses petites maisons anciennes et même 
de ~Ddes maisons bourgeoises 311.'( fa ­
çades de styles Louis XV et Louis XVI. 


Depuis 1990, les gouttes du Précieux 



Sang sont exposées en permanence 



dans la basilique. 



M"iwn~ d.. début d .. !Cl(' ~ i èd~ ~V~f l':utS Ornements cn fa",o rc c l 1tun "'u<:.s d~pol ies 



Ou vest iges d 'habi.als 3ncÎcn s. Ne"'">' ~ s " "",,,sen.., r Un p.o.triowioc b!II; t (m;" quablo:::_ 









Un siècle après la Rèvolution, en 1891, 
avec 2 518 habitants, ~euvy-Saint­
Sepulchre est toujours au centre d'une 
intense activité, tant agricole qu'indus­
trielle . Les artisans y sont alors nom­
brell. .... et pas moins de trente-trois cafés 
animent la vie du bourg! Six carrières 
de pierre pour la construction SOnt en 
exploitation et cinq fours produisent 
une chaux réputéc de bonne qualité. 
U ne usine de phosphate est aussi en 
plein essor, tandis qu'une tui1eric­
briqueterie importante laissera sa 
marque dans l'urbanisme de la ville 
jusqu'au début du xx' siècle (maisons 
particulières, usme de confection 
Rousseau et la Poste). 
Après une période d ' accalmie et un 
certain déclin, lié à l 'exode rural, il 
partir de l'entre-deux guerres, accéléré 
encore durant les Trente Glorieuses, 
l'installation en 1975 (sur la route 
de Neuvy à Chateauroll. .... ) de l'Usine 
moderne des pompes Guinard relance 
de façon spectaculaire la vitalité de 
la commWle. De 65 personnes à son 
ouverture, cene usine à la campagne 
emploiera, dix ans plus tard, jusqu'à 
200 salariés. Reprise par le groupe 
KSB, elle devait malheureusement 
fermer ses portes en 1999. 
Depuis ce qui fut un revers important 
(suivi de près par l'arrêt de ['usine de 
confection), la ville n'a pas réellement 
retrouvé d'employeur d'importance, 
même si le tissu de petites unités s'est 
bien m aintenu. De réels espoirs sont 
nourris autour de [a société Berry Ser­
vice, entreprise de conditionnement et 
d'emballage d'une quarantaine d'em­
ployés qui monte doucement en puis­
sance . Dans les anciens locaux de 


U, D,,~hé ct ses gundcs 


baie. de "",,ru: Mpol i : 


«un charme désuet 


mais .yn'pathlque ~. 


N euvy. 


Jérusalem e n Be rry 


KSB, Dalsan (devenu Balsan, établis­
sement secondaire de Balsan Corbilly) 
a lancé la fabrication de dalles de 
moquette et une autre activité subsiste 
encore avec Neuvy MotoT. 
Par ailleurs, Neuvy-Saint-Sép ulchre 
maintient des activités commerciales 
avec quelques boutiques à l'ancienne 
qui ne manquent pas d'un cercain 
channe. Témoin la quincaillerie et le 
magasin de vêtements - délicieusement 
rétro - sans oublier certains com­
merce" oui font un réel effort d'ima!!i-
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oaoon et d 'accueil, comme: la petite 
papeterie silure pres de l'église ... 
Les habitam s auendent aussi avec im-


Un co in d~ N~u"y en 1903. 


Clich é inédit de Jenny de Vasson . 


.1 


,' . ." 


patience la reprise des activités autour 
de leur plan d 'eau, un temps délaissé 
pour .cause d'envasement. La buvett e 
et le service de restauration doivent 
redémarrel" au printemp~ prochain, re­
donnant un nouvel élan au camping. 


Une nature préservée et le 
culte du goût 


En 1893, j'historien Massereau décri­
vait Neuvy comme sui! :. Un vaste bos­
quet où les prairies les champs de blê e l 


autres cultures coupees. par le ven des 
grandes haies séparaüves ont été exprês 
et à plaisir bordé~ de to us côtés par 
des rangte~ d 'arbres verdoyants . • 
Il signalait aussi la vocation 3rborico le 
de la commune; _ D e to ut temps, à 
Neuvy et principalement dans la cam­
pagne, on s'est occupé de ID culture des 
arbres à fruits, il y en D donc plus ou 
moins dam chaque hameDu, m aison 
isolée, et le Village d e la ville en compte 
un grand nombre dont il tire avantage 
puisque plusieurs donnent des espèces 


1... mem<" vue. cent "nS pl,,~ (~rd. 


Au pr..m;..~ pl;>n. 1:. môli!iOn de droiu' 


,, ;; ti: dé~r,,;tc en 1989 L:o J'Ou le 


qui pM~î~ sur 101 photo CSI p'\'>.~êe 


~ !~ cas..:r<.>le depuis pl,,~ 


longtemp~ ""<0;>'''... 


• 








Neuvy. 


"--~ .............. Jérusalem en Berry 


Pé1crin s de Couvieux (Oi.c ). >1Jt le chemin
de fruits bons à manger. Quant aux 
autres qui ne le sont pas on .::n fait 
du cidre. ~ 
Il n ' en fallait pas plus pour que 
quelques passionnés regroupés au sein 
de la Société pomologique du Berry se 
1anc.::nt dans la recherche et le sauve­
tage des variétés fruitières de pays. 
(Voir à ce sujet l'excellent article de 
Bruno Auboiron, dans Berry Magazine, 
nO 67, été 2003.) 


Neuvy, centre 

d'un pays de cocagne 



Neuvy-Saint-Sépulchre a la chance 
d'être entouré de cinq petites com­
munes dynauûques qui travaîllent de 
concert avec elle, afin de résister au 
mieux à la désertification rurale: main­
tien d'un commerce local, des serYÎces 
publics, des écoles, etc. Il suffit 
d'ailleurs de traverser Mers-sur-Indre, 
Montipouret ou Buxière-d'Aillac pour 


,k Saint _Jacques_de_Compostelle . 


Leur prO<."haine ~tapc: C;argikssc. 
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Vitrine de la recherche sur les variétés anciennes 

de fruits, Neuvy abrite aussi la société 



pomologique du Berry. 

constater le réel attrait de ces villages: 
les efforts considérables de rêhabilita­
tion des centres-bourgs ct le fleurisse­
ment (étonnant compte tcnu des bud­
gets municipaux), roUI indique une 
volonté certaine de rcdynamiscr les 
communes concernees. Ces villages 
ont aussi la volonté de valoriser le 
moi ndre atout touristique (mou lin 
d'Angibaull, château de Lys-Saint ­
Georges) ou de créer des animations 
qui dépassent largement les fronrieres 
départementales. comme la Foire au 
potiron de Tranzault. Il ne fa udrait 
pas grand-chose pour que Neuvy et 
les çomm unes environ nantes vivent 
parfaitement bien dans ce peut coin 
de Bas-Berry: peut-être une maison de 
retraite demandée depuis plus de dix 
ans ct pour laquelle la commune pos­
sede le terrain, peut-être aussi des faci­
r '-..; uc e~~i co u ~-


moins entravées par des cadres admi­
nistratifs sévères - puissent travailler 
ensemb le à développer tous leurs 
atouts ... 


En résumé et â l'égal de nombre de 
nos vi llages que l'on traverse parfois un 
peu trop vite, sur le long ruban des 
routes dépanementales, Neuvy-Saim­
Sépulchre est une de ces communes 
qui valent le détour. Que l'on soit bon 
chrétien ou païen, on ira prier l'Égyp­
tienne, divinité des poissons rouges 
que rien ne semble rroubler depuis leur 
petit bassin, ou les saintes reliques qui 
font venir de fore loin Ics pderins de 
Saint-Jacques el les membres du tres 
prestigieux Ordre du Saint-Sépulcre, 
ancien ordre chevaleresque médiêval 
remis en vogue, au XIX' siècle, par le 
pape Léon XIII. • 


lute : Oll"istine Mèry-Barnabè 
Clichés : Inn· lerirob,!.. DaVId Gaillardon 





